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Scientificité et pertinence pratique 
de l'ésotérisme anthroposophique

Une contribution à la discussion

« … de sorte que cette peur de se tromper 
est déjà la bévue elle-même. » — G.W.F. Hegel1

Le de�bat qui  s’avive actuellement sur l'approche pu-

blique de l'e�sote�risme anthroposophique2 est l'expres-

sion de questions pose�es a�  la scientificite�  de l'anthro-

posophie et a�  sa signification pour les champs de mise

en pratique anthroposophique. Ces interrogations ne

sont pas nouvelles, elles e�taient de� ja�  virulentes du vi-

vant de Rudolf Steiner. Le proble�me re�side avant tout

dans le fait que l'anthroposophie fournit des contenus

qui contredisent les habitudes du penser et les pre� ju-

ge�s mate�rialistes de l'e�poque moderne. Le positionne-

ment que l'on adopte face a�  ces questions de�pend des

fondements sur lesquels repose sa conviction propre

au sujet de la ve�rite�  de l'anthroposophie. Or, une telle

conviction peut s’e�difier sur des intuitions, des senti-

ments, des croyances, des expe�riences biographiques,

mais aussi sur de clairs discernements. Rudolf Steiner

a conçu l'anthroposophie comme une science de l'es-

prit et c'est l'approche scientifique de celle-ci que nous

allons examiner ici.

L’anthroposophie  ouvre  une  voie  cognitive  vers

l’esprit  et  rien  qu’au  plan  ide�el  de� ja� ,  on  peut  e) tre

convaincu de la ve�rite�  de ses contenus que l’on a com-

pris. On peut se convaincre, par exemple, que tout ce

qui vit — outre d’avoir un corps physique qui consiste

en substances mortes — se trouve vivifie�  par une orga-

nisation suprasensible de forces de vie, par un « corps

e�the�rique » et l’on peut, non seulement comprendre et

penser pre�cise�ment de la me)me façon ce corps e� the� -

rique, mais encore le « contempler intuitivement et im-

me�diatement »  comme  spirituel.  La  scientificite�  de

l’anthroposophie  se  re�ve� le,  en  acque�rant  syste�mati-

quement par son travail, aussi bien la compre�hension

de la notion de « corps e�the�rique » que la me�thodolo-

gie  de  la  contemplation  intuitive  qui  y  conduit.  Une

telle scientificite�  ne consiste pas, dans son essence, en

une quantification ou une preuve, c'est-a� -dire dans la

concordance  du  plus  grand  nombre  possible  de

1 G.W.F. Hegel :  Phänomenologie des Geistes [Phénoménologie de
l’esprit] Werke [Œuvre] III, Francfort-sur-le-Main 1978, p.68.

2 Voir Jost  Schieren :  Anthroposophie als Bewußtseinsform. [L’an-
throposophie comme forme de conscience] dans  Anthroposophie,

Noël 2022, pp.292-302 ; du même auteur :  Anthroposophie in der
Kritik [L’anthroposophie dans la critique] dans  Anthroposophie,

Pâques 2022, pp.1-10.

concepts,  qui  sont  en  fin  de  compte  de�pourvus  de

contradiction. Il reste toutefois difficile de convaincre

des sceptiques de la ve�racite�  des contenus correspon-

dants. Mais on ne pourrait pas plus le faire si l'on pou-

vait encore leur prouver d'une manie�re ou d'une autre

l'existence d'un corps e�the�rique.  En effet,  « celui  qui

connaît la nature de la « preuve active » sait clairement

que l'âme humaine découvre le  Vrai  par d'autres  voies

que la discussion »3 (Rudolf Steiner). 

Le  cheminement  ide�el  d’un acce�s  a�  l’anthroposo-

phie peut toujours en outre prendre la forme et faire

l’objet d’un approfondissement expe�rimental. S’ouvre

progressivement, avec cela ensuite,  l’observation em-

pirique, le second e� le�ment de la science. (Le fait que

l'on ne soit aujourd'hui qu'au de�but de la possibilite�

d'observer  et  d'explorer  de  manie�re  autonome  les

vues entie�rement nouvelles de Rudolf Steiner, sur les

relations  spirituelles  du  monde,  ne  constitue  qu'un

proble�me relatif et non fondamental. Car a�  l'e�chelle de

l'histoire de l'esprit — avec laquelle on doit mesurer

l'importance de l'anthroposophie — 100 ans ne sont

gue�re qu'une tre�s courte pe�riode).

Le  champ  sur  lequel  les  contenus  anthroposo-

phiques  peuvent  e) tre  observe�s,  c’est  la  conscience

propre ou personnelle. L'aspect me�thodologique de�ci-

sif de la science de l'esprit anthroposophique est donc

l'auto-observation  inte�rieure.  En  tournant  le  regard

vers l'inte�rieur, la pense�e peut devenir une expe�rience,

qui engage ensuite le sentiment et la volonte� .  Ce qui

peut e) tre observe�  est tout aussi ve�rifiable — de ma-

nie�re  intersubjective,  communicable  et  discutable  —

comme  des  re�sultats  de  recherche  de  toute  autre

science. 

Pour la conscience mate�rialiste, deux aspects sont

inhabituels,  voire  extre)mement  proble�matiques pour

elle. D'une part, cette conscience conside�re le monde

exte�rieur comme e� tant le seul re�el, alors qu'elle ne voit

a�  l'inte�rieur d’elle-me)me qu'une ombre subjective  et

irre�elle  de  la  re�alite�  exte�rieure.  D'autre  part,  cette

conscience croit que seul est re�el ce qui se pre�sente a�

elle  comme  e�tant  donne�  de  l’exte�rieur.  Elle  se  com-

porte de manie�re passive face a�  la re�alite� .  Or,  on fait

soi-me)me  ses  pense�es,  et  c'est  pourquoi  elles  ne

peuvent pas du tout e)tre re�elles pour cette conscience,

et  il  est  donc  incompre�hensible  pour  elle  que  l'on

puisse parvenir a�  quelque chose de re�el par l'intros-

pection inte�rieure. L'anthroposophie s'adresse cepen-

dant a�  cette conscience passive en lui proposant que

les contenus des pense�es faites par soi-me)me puissent

avoir une re�alite�  objective a�  laquelle tout penseur peut

acce�der.

3 Rudolf Steiner :  Theosophie  : Einführung in übersinnliche Welter-
kenntnis  und Menschenbestimmung [Théosophie  :  Introduction à
la connaissance spirituelle du monde et à la vocation des êtres hu-
mains] (GA 9), Dornach 1996, pp.7 et suiv.
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Rudolf Steiner a de�veloppe�  le fait concret de la re�a-

lite�  des contenus ide�els dans ses e�crits philosophiques,

dans le prolongement de l'ide�alisme allemand. « Nous

devons  nous représenter  deux choses  :  d'une part,  que

nous faisons apparaître le monde idéal de manière active

et dans le même temps, que ce que nous appelons active-

ment à l'existence repose sur ses propres lois »4. Steiner a

ici re�uni, en quelque sorte, J.G. Fichte et Goethe. Fichte

e�tait le philosophe de l'action inte�rieure, de l'auto-po-

sitionnement libre de la je� -ite� , mais ce qu'il posait ainsi

e�tait sans contenu. Goethe, en revanche, e� tait l'empi-

riste  qui  se  formait  sans cesse  a�  l'abandon  ine�bran-

lable et de�sinte�resse�  aux phe�nome�nes naturels [voyez

donc ces  grands yeux ouverts !  ndt]. Steiner vit alors e�gale-

ment dans le penser en pleine action des phe�nome�nes

observables, a�  savoir les contenus du penser et leurs

relations multiples.

De la philosophie à l’anthroposophie

On pourrait caracte�riser le passage de la philosophie a�

l'anthroposophie par le fait que Rudolf Steiner appro-

fondit l'auto-observation du penser par l'observation

inte�rieure du sentiment et de la volonte�  : « La vision

avec les yeux du corps physique transmet la connaissance

du sensible et du matériel ; la vision avec les yeux de l'es-

prit  conduit  à  la  contemplation  des  processus  dans  la

conscience humaine, à l'observation du monde des pen-

sées, des sentiments et de la volonté.»5 Il ne s'agit pas ici

de sentiments et d'impulsions de volonte�  simplement

subjectifs, mais de sentiments et d'impulsions qui s'en-

racinent dans l'observation (goethe�enne) des phe�no-

me�nes.  On  a  affaire  a�  un  double  aspect  me�thodolo-

gique  :  se  tourner  sans  pre� juge�  vers  l'objet  de  la

connaissance  et  recre�er  inte�rieurement  son  appa-

rence. Car le contenu de l'objet est de� termine�  par lui-

me)me.

Dans l’e�crit bien peu reçu, Vom Menschenrätsel [De

l’énigme  de  l’être  humain]  Rudolf  Steiner  de�crivit  ce

processus  a�  l’appui  d’une  observation  de  la  nature :

«On se procure une aide particulière [...] en observant la

vie dans la nature avec une part d'âme plus intime. On

cherche par exemple à  contempler une plante de telle

sorte que l'on n’accueille pas seulement sa forme dans le

penser, mais  en ressentant en quelque sorte la vie inté-

rieure  qui  s'étend vers  le  haut  dans la  tige,  en se  dé-

ployant en largeur dans les feuilles, en s’ouvrant de l'in-

térieur  vers l'extérieur dans la fleur qui  s'épanouit et

ainsi de suite. Dans une telle pensée, la volonté résonne

doucement ; et c'est une volonté développée dans la dé-

votion qui dirige l'âme ; qui ne prend pas son origine en

elle, mais qui dirige son action sur elle. [...] Dans l'expé-

rience de ce processus [...] on reconnaît que, par ce ren-

4 Du même auteur : Grundlinien einer Erkenntnistheorie des Goete-
teschen  Weltanschauung.  Mit  besonderer  Rücksicht  auf  Schiller
[Grandes lignes d’une théorie cognitive de la contemplation goe-
théenne du monde. Avec un égard plus particulier porté à Schiller]
(GA), Dornach 1979, p.51.

5 Du même auteur :  Goethes Weltanschaung [Une  manière de voir
goethéenne du monde] (GA 6, Dornach 1990, pp.155 et suiv.

versement de la volonté, un élément spirituel, extérieur

à la vie de l’âme, est appréhendé par l'âme. » 6

On dispose ainsi d'une description me�thodique et

exacte de la manie�re dont on peut passer du spirituel

de la je� -ite�  (que Fichte reconnaissait) au spirituel dans

le monde (que Goethe recherchait). Si l'on regarde les

mouvements inte�rieurs,  les expe�riences et les impul-

sions qui agissent dans la pense�e,  alors s'ouvrent de

nouveaux  mondes  d'expe�riences  inte�rieures  insoup-

çonne�es.  L'observation  consciente  dans  ces  mondes

ne�cessite toutefois un ralentissement, une intensifica-

tion  et  un approfondissement  de l'expe�rience  par  la

me�ditation.  Rudolf  Steiner a de�crit  les instructions a�

suivre a�  cet effet, entre autres dans son ouvrage Com-

ment acquérir des connaissances sur les mondes supé-

rieurs ?

La pratique durable de ces exercices — ce que je

sais et peux confirmer par ma propre expe�rience — ne

conduit  pas  seulement  a�  une compre�hension  appro-

fondie de l'anthroposophie, mais encore a�  une contem-

plation suprasensible personnelle initiale. Les mouve-

ments puissants de la pense�e se condensent en imagi-

nations vivantes, dans lesquelles on peut, par exemple,

percevoir le corps e�the�rique d'une plante ; la sensation

subtile d'e�vidence est ve�cue dans le « corps astral » et

peut  e)tre  de�veloppe�e  jusqu'a�  la  contemplation  du

corps astral d'animaux, et la production intuitive vo-

lontaire  des  contenus  ide�els,  pour  autant  que  l'on

puisse en prendre conscience, comme des expe�riences

imme�diates de l'esprit dans la « je� -ite�  ».7 (Cette bre�ve

mention des composantes essentielles suprasensibles

de l’e) tre humain est cense�e signaler la� -dessus que l'on

peut y acce�der par l'expe�rience inte�rieure.  En fait,  il

s'agit de concepts extre)mement complexes que Rudolf

Steiner n'a cesse�  d'e� largir et d'approfondir. Leur e� labo-

ration comple� te ainsi l'acce�s a�  l'expe�rience inte�rieure

qu'elle favorise a�  l’inverse par une orientation corres-

pondante du regard intuitif).

Il  existe donc un cheminement expe�rimental vers

les contenus e�sote�riques de l'anthroposophie, qui peut

e)tre  conse�quemment  qualifie�  de  scientifique  parce

qu'il est structure�  de manie�re syste�matique, parce que

l'on peut rendre compte de chaque e� tape et parce que

l'on peut remettre en question chaque compre�hension

individuelle et en discuter de manie�re intersubjective

avec d'autres.  En fait,  ce cheminement est  aussi  une

pre�paration a�  la recherche autonome, dans la mesure

ou�  l'on ouvre pour soi-me)me et pour les autres — car

ce chemin peut e)tre enseigne�   — de nouveaux champs

d'expe�rience  inconnus  auparavant.  Le  fait  que  cette

voie  exige  une  e� tude  continue,  de  la  pratique,  de  la

perse�ve�rance, de la patience, un encouragement bien-

veillant de la part des autres et aussi quelque chance

6 Du même auteur : Vom Menschenrätsel [De l’énigme de l’être hu-
main] (GA20), Dornach 1984, pp.162-164. Soulignement de C.H..

7 Voir Christoph Hueck : « En train de devenir, elle contemple main-
tenant  ...»  L'achèvement  de  la  théorie  de  la  métamorphose  de
Goethe par Rudolf Steiner dans Die Drei 4/2022, pp.71-84. [Traduit

en français : DDCH422.pdf]
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biographique, est commun a�  toutes les autres sciences.

Les connaissances que l'on peut acque�rir par ce biais

sont  toutefois  bien  plus  enrichissantes  que  tous  les

autres re�sultats de recherche, car elles e�clairent la na-

ture profonde de l'homme et du monde en transmet-

tant ainsi non seulement une connaissance, mais aussi

un sens.

Pratiques anthroposophiques

Qu'en est-il maintenant de la pratique d'inspiration an-

throposophique ? Les e�coles Waldorf,  les fermes  De-

meter, les cliniques et les reme�des anthroposophiques,

etc., n'existent que parce que l'anthroposophie existe.

En tant que fruits sur l'arbre de la science de l'esprit,

ces mises en pratique ne prospe�rent que tant qu'elles

restent en contact avec leur source de vie ; si elles s’en

de� tachent  spirituellement,  elles  se  desse�chent.  Or,  il

faut sans cesse prendre de nouvelles initiatives pour

maintenir ce lien. Cela ne peut se re�aliser qu'en faisant

l'expe�rience de l'anthroposophie comme source d'ins-

piration. Mais pour cela, il faut aussi s'y inte�resser et

s'y engager.

Lors d'une confe�rence pe�dagogique, Rudolf Steiner

a  de�clare�  :  « Qu'est-ce  qui  peut  aujourd'hui  aider

l'homme à prendre connaissance de l'homme ? L'anthro-

posophie ! [...] Si quelqu'un s'interroge aujourd'hui sur le

fondement  d'une  nouvelle  pédagogie,  que  doit-on  lui

dire ? L'anthroposophie, c'est la base d'une nouvelle pé-

dagogie ! Oui, mais, maintenant beaucoup de gens parmi

nous souhaiteraient renier autant que possible l'anthro-

posophie et propager la pédagogie sans anthroposophie ;

car ils ne veulent pas que l'on remarque qu'il y a de l'an-

throposophie là-derrière. Il y a un proverbe allemand qui

dit : « Lave-moi la peau, mais surtout ne me la mouille

pas ! » [...] Or, il  faut parler vrai et penser vrai avant

toute chose ».8

Bien entendu, Rudolf Steiner n'a pas parle�  de l'An-

cien Saturne ou du chemin de l'a) me entre deux incar-

nations dans ses confe�rences pe�dagogiques,  car il  ne

s'agissait pas non plus a�  proprement parler d’aborder

directement ces the�mes. Mais quoi qu’il en soit, la pe� -

dagogie Waldorf reste en suspens, si elle n'est pas por-

te�e par la conviction que le monde est issu du spirituel

et que, par ailleurs, les hommes ne se de�veloppent pas

seulement ici sur la Terre.

On  peut  rendre  l'anthroposophie  toujours  plus

fructueuse  pour  la  pratique,  si  les  contenus  e�sote� -

riques (composantes spirituelles essentielles constitu-

tives,  re� incarnation,  primaute�  du  spirituel,  etc.)  de-

viennent des concepts qui orientent le regard et per-

mettent  de  voir  plus  que  si  l’on  s’en  dispensait  :

« Lorsque  nous  disons  que  l'homme  est  constitué  d'un

corps  physique,  qu'il  est  en  outre  constitué  d'un  corps

éthérique, cela signifie que nous devons apprendre à ob-

8 Conférence du 12 août 1924 à Rudolf Steiner : Die Kunst des Er-
ziehens aus dem Erfassen der Menschenwesenheit [L'art d'éduquer
à  partir  d’une  compréhension  spirituelle de  l'essence  humaine]

(GA 311), pp.10-12.

server  [...]  comment  il  y  a  une âme-esprit  et  comment

cette  âme-esprit,  qu'on  l'appelle  corps  éthérique  ou

comme on veuille l'appeler autrement, est à l’œuvre dans

le corps ».9 En pe�dagogie et me�decine, ce qui vaut tout

particulie�rement  c’est  un  principe  qui  e�nonce  que

« l’on ne voit que ce que l’on sait ». Et plus on en sait sur

l'homme  dans  son  ensemble,  et  pas  seulement  sur

l'homme physique, plus on voit et plus on peut agir de

manie�re be�ne� fique sur le plan pe�dagogique ou the�ra-

peutique.

Il est ne�anmoins a�  peine possible de satisfaire aux

critiques exte�rieures. Me)me un spe�cialiste en sciences

de l'e�ducation, a�  coup su) r bienveillant comme Heiner

Ullrich, qui s'occupe depuis des de�cennies de la pe�da-

gogie  Waldorf,  a  de�clare�  tout  re�cemment  dans  une

contribution te� le�vise�e que l’e�cole Waldorf fonctionne

sur la base d'un « savoir archaïque »10 (tout en se di-

sant a�  la fois e� tonne�  et irrite�  qu'elle fonctionna) t encore

malgre�  tout). Il est bien su) r important d'e� tudier la pra-

tique  anthroposophique  avec  les  me�thodes  des

sciences acade�miques, et beaucoup a de� ja�  e� te�  fait dans

ce sens.11 Mais cela ne signifie pas qu'il faille ne�cessai-

rement s'adapter au mode de pense�e de la science aca-

de�mique. Au contraire, la force propre a�  l’anthroposo-

phie  re�side  justement  aussi  dans  une  pense�e  diffe� -

rente, artistique et contemplative — que l'on doit e� la-

borer soi-me)me et cultiver en permanence.

Dans l'ensemble, je pense que l'e�sote�risme anthro-

posophique n'est  aucunement  une faiblesse,  mais au

contraire, justement la force de la pe�dagogie Waldorf,

de la me�decine anthroposophique, de l'agriculture bio-

dynamique  et  d'autres  domaines  de  la  pratique  an-

throposophique.  Car  gra) ce  a�  cet  e�sote�risme,  c'est-a� -

dire a�  la connaissance du spirituel et des chemins qui y

me�nent, nous pouvons de�velopper une autre concep-

tion et une autre compre�hension du monde, non mate� -

rialiste. Et cela fait justement une diffe�rence si l’on est

convaincu au plus profond de soi que le monde exte� -

rieur,  mate�riel  est  la  seule  et  unique  re�alite� ,  ou  au

contraire si l'on peut penser et contempler le monde

mate�riel comme le produit de l’esprit.

Die Drei 2/2023.
(Traduction Daniel Kmiecik)

Christoph Hueck, né en 1961, est biologiste, professeur de pé-

dagogie Waldorf, d'anthroposophie et de méditation anthro-

posophique.

9 Conférence du 20 avril 1924 dans, du même auteur : b Die Erneue-
rung  der  pädagogisch-didaktischen  Kunst  durch  Geisteswissen-
schaft [Le renouvellement de l’art pédagogique didactique par une
science de l’esprit] (GA 301), Dornach 1991, p.24.

10 Frank Seibert in der Waldorfschule — Auf den Spuren der Anthrop-
sophie  [Sur  les  traces  de  l’anthroposophie],  Min.  15;15  —

https://youtube.com/whatch?v=QFUgI.3JeYd4   

11 Vgl. Anna-Katharina Dehmelt & Jens Heisterkamp : Wissenschaft-
liche  Studien  in  den  anthroposophischen  Praxisfeldern  [Études
scientifiques dans les domaines d’applications anthroposophiques]
–

https://info3-verlag.de/projekte/anthroposophie-wissenschaft/wisse

nschaftliche-studien-in-den-anthroposophischen-praxisfeldern/;

Jürgen  Peters  :  Empirische  Forschungen  zur  Waldorfpädagogik
[Recherches empiriques au sujet de la pédagogie Waldorf],  dans:

RoSE - Research on Steiner Education Vol.11/1 2020, S. 43-56.
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